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Homélie pour la paix

Chers camarades et amis combréens !

ll y a soixante ans, nous quittions notre collège. Nous avons traversé la
guerre, pour retrouver la paix.

Comment, en ces jours de tension au Moyen-Orient, de conflit sur la terre de
Jésus, la Terre-Sainte, hê pas parler de la Paix et de notre contribution à la Paix.

Mais d'abord, laissez-moi vous féliciter de vous être mis en route vers
Combrée, pour rendre grâces de ce que nous avons reçu au cours de notre
éducation dans ce collège qui nous a marqués. Ce matin, nous sommes venus
à la rencontre de quelqu'un qui nous aiffiê, notre Dieu.

Alors, laissons-nous aimer. C'est dans la mesure où nous ouvrons notre
coeur à Dieu, source de l'amour, que nous aimerons à notre tour.

Et nous aimerons même ceux qui ne nous aiment pas ou nous ont fait du
mal. Tel est le témoignage bouleversant des artisans de Paix.

.. Si vous aimez seulement ceux qui
vous aiment, quel gré vous saura-t-on ?
même les pai'ens en font autant " Luc 6,
32. Aimer ceux qui nous ont fait du mal,
là est la différence chrétienne. ,. CEil
pour æil, dent pour dent ,, la maxime
juive était déjà un progrès. Jésus va
bien au-delà: pas de limites au pardon.

Mais ce qu'a fait Jésus, en pardon-
nant à ses bourreaux, est-ce possible
pour nous, êh ce début du 3ème millé-
naire ?

Oui ! Je prends, à titre d'exemple,
deux situations:

Le premier témoignage vise la
réconciliation collective, celle de tout
un peuple.

ll y a exactement dix ans, je
me trouvais à Marian Hill, le Lourdes
des Sud-Africains, près de Durban en
Afrique du Sud au milieu des évêques
Sud-Africains. J'avais été envoyé Ià-bas
par mes frères, les évêques français
pour les soutenir dans leur lutte contre
la ségrégation raciale. Nous avions
passé la journée en prières. Quelle n'a
pas été notre joie lorsque nous avons

vu Nelson Mandela, Ie plus célètre prisonnier du monde, s'avancer après vingt
sept ans de prison vers Frédérik De Klerk, le président Afrikander de l'Etat Sud-
Africain et lui serrer Ia main. Cela après vingt sept ans d'humiliation, de mépris,
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" la paix est poss 5 3 'de l'accueil. (Photo R. de Boursetty).
Mgr Henri DEROUET (c. 1941), la chaleur
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Assemblées Générales du 9 juin 2001
Nos assemblées générales rituelles, succédant à la célébration de

l'Eucharistie, ont rassemblé environ soixante dix participants. A la tribune ont
pris, tour à tour, la parole Jean CARRÉ, président'de l'Aésociation de Propriété,
pour son rapport moral, Michel LEROY, président de l'Amicab, pour son rapport
d'activité, Benoît CASTILLON du PERRON, Directeur, qui a fait un rapide point
sur la situation du collège et notre Trésorier Adjoint, Michel MARTINOT pour la
présentation des comptes. Pour la première fois depuis des décennies, notre
Secrétaire-Trésorier, I'abbé Pierre DESHAIES était absent. Le Président a tenu
à lui adresser, aLt nom de tous les présents, un salut affectueux. Vous trouverez
ci-après /es textes des deux ,, interventions présidentielles », cêltJi du Directeur
étant repris pour |essentiel en Chronique du Collège. Dans les brefs débats
qui ont suivi la présentation des différents rapports, à noter l'intervention de
Mgr DEROUET qui s'est déclaré très intéressé par l'analyse et les propositions
du rapport d'activité du Président de l'Ambab, concernant l'avenir de notre
association; quant aux suites concrètes que nous entendons mettre en æuvre,
il a souhaité en être bien informé.

Combrée, I juin 2001 : Jean Carré, Michel Leroy, Benoît Castillon du Perron, Michel
Martinot. (Photo R. de Boursetty).

Intervention de Jean CARRÉ, président de I'Association de Propriété:
[Association de Propriété existe toujours, croyez-le bien, chers Amis;

simplement, depuis quelques années, elle connaît un certain ralentissement.
Pourquoi ?

Vers les années 1998, vous avez élé informés des difficultés graves que
connaissait le collège. Nous avons alors décidé d'aider la Gestion de toutes
nos forces: les réunions étaient communes, nos initiatives personnelles réduites
comme se retrouvaient, en petit nombre, les membres du Bureau, etc. etc.

Puis, avec le siècle, le redressement s'est opéré parce que M CASTILLON
du PERRON, directeur, M Jean-Roger SALMON, sous-directeur, parce que M
Daniel LEROY, président de l'Association de Gestion, Michel MARTINOT qui
jongle avec les finances, parce que les professeurs et le personnel et que de
nombreux Anciens se sont dévoués sans compter. Merci à Tous ! Et maintenant ?

Je pense aux anciens élèves qui, en 1893, ont aidé le Supérieur de l'époque,
M Claude, à racheter le collège vendu à I'encan par son propriétaire, l'Evêché
d'Angers, contraint de rembourser ses dettes à un Etat hostile. Naquit alors la
..Société civile de l'lnstitution de Combrée " dont les généreux actionnaires n'ont
jamais touché le moindre dividende et qui, par la suite, a empêché toute main
mise de I'Etat sur ce bien d'Eglise. Je pense aussi aux différents Présidents qui
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Bonne journée à Tous... e

Rapport d'Activité Présen
Comme Par le Passé' ['a

volonté qui s'est exercée dan
voire améliorer, le fonctionn€
très souvent dans le même 1

développement de notre asso

Aussi, Pour la clarté de rnt

rapide à l'ensemble des actil
celle de l'an 2000 et celle d'auj
de tout ce que nous faisons ou

Depuis le 24 iuin 2000.
chômé et, quand je Passe du

mon condisciPle, ici Présenl
vous présente ne serait Pas
tandem a élé renforcé Par la
PERRODEAU (c. 1980), Victo
le Secrétaire Adjoint, Jean 1

d'Administration; j'ai choisi il'a

marche de l'Amicale, ils sont iit

participation à des groupes c

tiens à les remercier de leur al

de mentionner l'attention toul
Pierre DESHAIES, qui est biie

double fonction, mais qui ne r

de me signaler toutes les imf

famille combréenne dont il Pe
pour une Part non négligeablr
moi-même, souvent recoLll's i

Amicale comme de l'lnstitutlc
A côté des tâches quot

maintenant électronique - et
puissance, surtout de la Par
souviendrons dans la seconc
tants de cette année ont éte
seil d'Administration du 2 dé(
compte-rendu comPlet. Rete
nos fonds Propres, la somm(



- L-

op son6lo se; JoJnelsot op onn uo 'l 0OO'00ÿ op outuos el 'seldold spuol sou

lo suop son cone 'le6e6gp op uorsrcgp el uo-suouolou 'lolduoc npuol-elduuoc
un ouuop uo sno^ utlallnq Jorurop ol - 0002 ojqruocgp z np uolleJlslulLupv,p llos
-uoC oJlou op anuol el 'enblOolouor;c orpJo,l suep 'glg luo oguue opoc op sluel
-lodut sluoruougn? sal - sodold ellou op ellted opuocos Bl suep suoJpuolnnos
uo snou snou la - suotcuv sounel senblenb ep yed pl op ]nopns 'ocuesslnd
uo luotuoJgs steu luouecnop oluor.u lotulop oc Io - onbtuollce;9 lueuoluleul
la lonueu lotJJnoc :luedncco snou lnb souuetptlonb sot-lcgl sop glgc V

'eJQrluo lnol uollnlllsul,l op olJLuoc olEcltuv
ollou op oAlA oJtotugLu Bl slnolnol olsol Inb Inloc P slnocol luonnos 'otu?Lu-lotu
'!e,[ ]o 'ul]oltnq or]ou op sonbrrqnr so]uaJg]llp sol 'e;qee6ll6gu uou Ued oun rnod
'olocuo luoluotutle tc-solloC 'ocuessreuuoc Jtone lned ll luop ouuog;qruoc ollttuel
opueJô el lupuJocuoc 'sere6 no solstJl 'suotletulolut sol solnol loleu6;s euu op
'sdurel np ltednld e; euoqdgl91 led'sreuJp[ enbueur ou lnb steu'uollcuo] olqnop
es op se0leqc sol solnol op gJgqrl sreuJos?p rçs uotq lso lnb'S=llVHS=lC orrold
gqqe,l 'lotJosgll oJtplgJcos ollou op llong uo stnolnol uotluolle,l touuolluotu op
Jotlqno sed lnouns xnon ou e[ t= 'osnorcgrd sqt] ople lnol op JotcJotuoJ sol ç suoll
e[ snol p tuou oJ]oA uf 'sollne ol]uo 'uorxol]gJ ep sednolô sop P uot]edlclued
'ullollnq np uotlcepgJ :sJo^tp soJltl sop P snuo^Jolul luos sll 'olBcltuv,l op oL,lclBl.u

El suep ')ec loltc sol snon lnod enbrlgqeL{dle oJpJo,l tstoL,lc p,[. i uot]eJ]sluluJpv,p
lrosuoC np sorqruotu snol '(BÿOL 'c) E=lllllnvl ueof 'Iu!o[pv oJle]9Jcos ol
'(1961 'c) tONCISSOH ueof '(9ÿOL 'c) CIUVHCIU rolcr1'(0861 'c) nvf CIOUUSd
JotAeX op 'oceclllo steu 'ollonlcuod uotleJoqelloc e; ted gcJoluol glg e ruopuel
oJlou enb lelnole lgUSSnB slop of 'lso l!,nb oc sed ltelos ou eluesgld snon
e[ enb uel!q ol lnb sues 'ION IIUVy11 lotlcly\ '1ues9ld lc! 'oldlcslpuoc uol.u
gynrlce oJlou p latcosse rnod ISo,c 'sno11 nE of np essed e[ puenb ']o gtugL4c

sed suone,u SnON enb orlp op gluol Ieros e[ 'OOOZ ulnl ÿZ ol slndeq
'olectulv,l op Jluone,l loJnssp lnod oJrel suolduoc no suoslel snou enb oc lnol ep
Ued retol snon e[ 'sdrua] puocos un sueg 'lnL{,pJnolne,p olloc }o OOOZ ue,l op olloc
''C'V xnop sou olluo soglnotgp luos os lnb sglt^tlce sop olquosuo,l P eptdel
Uos un rpJol e[ 'sdLuo]lelueld un suep'gsodxo uotu op gyelo el lnod'lssny

'uotletcosse oJlou op luotueddole^gp
ne Jonquluoc lned lnb oc tnol losrJonel - sdtuel ougtu ol suep luo^nos sQlt

lo - ol!nsuo 'sotnlcnJls sou op uerprlonb 1uotuouuotlcuot ol 'Jolotl?ue ollon
'Jluolulprr; pJoqp,p :se;edlcuud suorlcoltp xnop suep agcloxo lso,s lnb gluolon
oun ted ogrutue glg e olecruv oJlou op gltnllce,l '9ssed ol led auuoC

: 

^oH=t-t 
lorlc!ru 'luoplsgrd ol red gluosgrd 9ll^!lcv,p uoddeu

(OrO L 'c) f HUVC ueof

i slluonnos xnotn sal Jontuer ep sed zollqno,u lo "'snol p oguJnol euuog

isno^ rnod sed zeprcî sol ou 'segp! souuoq op zo^e sno^ !s lo "'gs!'r-9)
suo^E snou enb oc teJtp sno^ e[ 'e1ep o]loc V'uleqcold ue,l 'uol]eLuJ4uoc oJ]o^ P
Jaluasg.rd etqdse,Ienb elerllur oJn]cnl]s el ron]t]suocol lnod ol^næ uo oJpou ]no]
op sno^ lue^ap luolueôeôue,l cuop spuetd ef 'sgll;tqlssod sou op tunutxeu nP

srno[no] Elo] es aôqlloC ne a?UoddB ople,l npuo]uo uotg 'uot]sa6 el co^B uolsn]
el op sJol upcg,l p slul'uotlEllslulLrlpv,p lrosuoc uolcue uos ap soJqruol.u sol
a^nolloJ uotletoossv ollou enb alqeueLlnos ISa l!,nb stolo af Llnq,plnolne lf

'eôelue^ep Jollte^prl luesrel el ua lo rnonôrn e; op lueuuopol
lnl uo g19udor6 op uolletcossv,l ap uoselq al gJopoJ E 'puolold sQJl gutceJuo

lso e6q11oc of rnod Jnorue,l 1uop lfnCnf e;tu3,nb zo^es sno^'OLOL u=l

(( "'JOn60n op Jonulluoc
ouuogJqtuoc enbreq el ), :JroA op uorlctnuoc otullut Jnol op luotelnsse snou sl!
'eôQlloc nE allonltr allst^ rnal ap slol 'ol9r op rnol V'^VUA1V lo 

^lll8y\Vl 
op

'=ru1,1VCI op'frf yrf enb nuuoc te,u of "'aOQ1oC ol lnod gJ^næ 1uo'JIlqlet suPS'!nb
Io << 

919;rdoJd op uotlelcossv >> rnL{,pJnolnB }so tnb ec op o}g} Bl P gpgccns }uos os

rnb sluoprsgJd sluoJglltp xrrE s

uretu olnol grlcgdruo E 'aÏttrs 
=

luo,u soJreuuollce xnoJauae s:
BI sJole lrnbep 'otllsoL.l ]tsl= -*
gtlcgn=l,l 'oltelgtrdord uos -e":
'enbodg,l op lnerrgdns al aE 

= 
:

e luPuolureu 13 i snol Ç 1o.31'1

op onb te louuosted a[ ie S--,!
lnb IONIIUVy\I loL{c1,\ -: :sâ
y\1 onb ected 'Jnolcol!p-s^ : s r

NOIIIISVC y11 onb ecre: =-3: 'cle 'clo 'nPorng ^[ :=-:-
sellnpgJ sollouuosred s3, :: * r
solnol op uotlso3 el .3: E : ;
enb senelô sgllncrliro s3: l3-

'luor.uossrluolPJ utE+-ê: - ?r.
lsttuy sJoL.lc 'uorc â -13,,i,:;:

:919;ldold op uo!|erco6rs! fir

'(Âpesrnog op'U oloqd

lOt-,tClW 'UUJAd np urJ :S=: ,,,,1,,-,1

'eJAnæ Ue e4lAW SUOpuOJuê S'
oqou op JluoAeJ lueulacuc: :

suotltsodotd sel la esÂ1eue" -?,:
ap uoquaAJolu!,l Jelou ? 's;3,;
spq?p slerq sq sue1 'a6e ;:
)nOpOJtQ np npC ',, SOllO4-3; i
zoJoAno4 snoA 'xnanJcaae l- *
nuq e ruopls?Jd 01 'luasqt : 

". oqou 'setuLtec?p sop snCac s'
e1 tnod ION1AVW pLlclry "i- r
1u1od epldu un llel e tnb 1tr3*i":
Uoddet uos tnod 'e1ectuty,1 êE -,
'g1gudot4 op uollepossv.l ap :-
tuo eunqry et V 'sluedlcyec x
opuollerqEgcq?luepacs

t00



la chapelle; cet argent doit servir d'amorce à de futures subventions sollicitées
auprès des Conseils gén éral et régional car, je vous le rappelle, le montant de
l'opération s'élève à environ 200.000 F, selon une première estimation de Phi-
lippe EMERIAU, facteur d'orgues à Angers et du cours 1968.

Ce Conseil nous a autorisés à célébrer dignement le g0è*" anniversaire de
notre cher abbé DESHAIES. Michel MARTINOT vous indiquera, tout à l'heure, le
montant exact de la souscription que nous avions lancée, l'usage que nous en
avons fait et que nous allons en faire car, étant donné votre grande générosité, à
la hauteur de l'affection et de la reconnaissance que vous éprouvez à son égard,
il reste une somme suffisamment importante pour envisager, avec l'accord de
l'heureux bénéficiaire, une restauration de la statue de la Vierge du Souvenir.
Pas plus tard qu'hier, Michel MARTINOT a rencontré un artisan spécialisé dans
ce genre de travail et vous informera du résultat de son expertise. Quant à la
célébration de l'anniversaire lui-même, le dernier bulletin vous en donne une
relation que je me suis efforcé de rendre la plus précise et vivante possible. A
vous de juger !

Assemblée Générale. (Photo R. de Boursetty).

Enfin ce Conseil, à la suite des travaux de Ia Commission de l'an dernier
et de ses conclusions sur l'avenir de l'Amicale, a reconduit le groupe de travail
qui s'est réuni deux fois, en janvier et le 1"' juin dernier. Nous reviendrons
sur les conclusions provisoires de ces deux réunions dans la seconde partie
de ce rapport. Enfin, je m'en voudrais de ne pas vous signaler un moment
heureux que, le 3 mars dernier, nous avons partagé avec le groupe de Paris
qui, grâce à Jean-François et Catherine ROD, a repris vie et vigueur. Là encore
je vous renvoie au dernier bulletin et je vous annonce que le projet d'un film
sur Combrée, présenté, à cette occasion, par notre ami Yves BOURGEOIS, du
cours 1973, producteur de documentaires remarquables, est loin d'être oublié.
Mardi prochain, 12 juin, je rencontre cet ancien élève qui sait si bien parler de
son ancien collège; nous devons approfondir ensemble le sujet avant d'aller,
peut-être dès cet été, mettre en boite, si j'ose dire ! les propos et souvenirs de
notre Secrétaire Trésorier. Affaire à suivre !

Dernier point fort de notre activité: Ia rédaction de votre bulletin. A cet
égard, j'ai déjà eu l'occasion de dire qu'il s'agit là d'une activité majeure pour
votre serviteur, allégée, pour Ia dernière livraison, par la collaboration de Xavier
PERRODEAU et de Victor RICHARD. Grâce à eux, je tenais, cette fois, les
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posé la question : quelle image nos jeunes se font-ils de notre Association, qu'en
attendent-ils et pour quels besoins ? Parmi les éléments de réponse à ces ques-
tions toutes bêtes, quelques évidences se sont imposées, êfl particulier à partir
d'une analyse, encore une fois rapide, de l'évolution des générations d'élèves
qui se sont succédé dans ces murs depuis les années 4A. Entre le
début de la seconde guerre
mondiale et les années 60,
notre société tout entière est
mobilisée pour son redres-
sement et va connaître les
trente années, dites ., glorieu-
sês » selon l'expression de
Jean FOURASTIE; la jeu-
nesse était alors très enca-
drée, ne rencontrait pas de
problèmes d'emploi ; le col-
lège, sans état d'âme, savait
alors instruire et éduquer dans
une atmosphère familiale,
portée par une armée de
prêtres dévoués et proposant
des modèles et des repères
précis. Des années 70 à
80, tout est remis en ques-
tion, c'est la .. crise rr, non
seulement économique mais
aussi d'un certain nombre de
valeurs qui fondent l'ordre d'une société, mise en cause de !'autorité, celle de
l'école, de la famille traditionnelle, d'une certaine église, trop monolithique d'où
naîtra, à travers le Concile de Vatican ll, la notion de collégialité des évêques.
La crise des vocations va vlder de ses prêtres nos institutions religieuses. Ainsi
depuis 1990 environ, le collège hérite d'enfants de plus en plus nombreux à
être issus de familles sinistrées, recomposées pour ne pas dire décomposées,
monoparentales, etc. l-lnstitution doit trouver sa propre réponse face à une
société en devenir, à des jeunes à qui il faut faire retrouver les repères perdus
pour la plupart. Et nous, Association Amicale des Anciens Elèves de l'lnstitution
libre de Combrée, n'apparaissons-nous pas comme étroitement liés au grand
Combrée des trente glorieuses dans la mesure où nos gros bataillons d'ad-
hérents appartiennent à la génération 40-60 ? A preuve, pour notre rencontre de
ce jour, les membres des cours 61 el71 se comptent sur les doigts d'une seule
main et personne n'est présent parmi les cours jubilaires 76, 81 et 91. De même,
depuis trois ans, nous invitons, à notre fête, les élèves de la promotion sortie
l'année précédente et nous ne recevons aucune réponse. Alors que conclure,
surtout quand le trésorier nous annonce, pour cette année, une perte de 18 % du
montant des cotisations ? Devons-nous simplement nous consoler en constatant
que toutes les associations comme Ia nôtre rencontrent les mêmes problèmes
et devons-nous nous résigner au dénouement radical de notre belle histoire, à
savoir disparaître ? Je ne vous surprendrai pas en vous affirmant qu'aucune de
ces deux dernières propositions ne provoque en nous le moindre commence-
ment d'adhésion. Pour nous, en effet, il n'est pas question de baisser les bras,
d'autant que nous avons encore des raisons d'espérer renverser le cours des
choses.

D'abord, des responsables actuellement aux commandes de la communauté
éducative combréenne et entourés d'une équipe de professeurs dont on n'a plus
a démontrer la qualité, de leur projet éducatif renouvelé et adapté aux difficultés
evcquées tout à l'heure et que rencontrent les élèves d'aujourd'hui, on a tout
e-, d"attendre une volonté appuyée sur une réelle capacité, de prendre les
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Combrée, I juin 2001, Abbé Victor Clavereau,
Martial Vaslin, Michel Leroy, Benoît Castillon
Perron. Assis applaudissant, Jean Negrel.

(Photo R. de Boursetty).
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de prendre quelque distance à l'égard du collège. D'un comportement de grand
frère ou de grand témoin, perçu par certains comme un peu trop paternaliste ou
trop interventionniste, lors des années cruciales de 97 à 99, nous devons, ffiê
semble-t-il, passer à une forme de partenariat plus distancié avec l'lnstitution,
sans pour autant renier notre action passée et sans pour autant renoncer à
accompagner, avec elle, les nécessaires évolutions. La tâche ne sera pas facile
- et ce ne sera peut-être pas à nous, après l'avoir amorcée, de la conduire à
son terme. Tel le dieu Janus de nos chères humanités, nous devrons, à la fois,
maintenir notre regard vers le passé et nous tourner résolument vers l'avenir.
Cette posture, pour le moins acrobatique, ne sera possible que si nous pouvons
compter sur un soutien sans failles de votre part, vous qui, aujourd'hui, portez
lAmicale tout entière. Sans votre apport matériel et surtout spirituel - nous
sommes des inconditionnels de la communion des saints ! - nous ne serons
pas capables d'accompagner un changement aussi inéluctable que nécessaire.
Pour conclure et aussi pour nous encourager à poursuivre sur une voie difficile,
vous permetlrez à un ex-professeur de lettres d'utiliser un beau symbole, celui
du chêne combréen qui plus il enfonce ses racines dans un terroir qui nous est
cher, mieux il s'élance vers le ciel à Ia découverte de nouveaux horizons !

Le Président: Michel LEROY

Le tableau des comptes de l'Amicab, 1999-2000, approuvés par l'assemblée
générale du 9 juin 2001 figurait dans le bulletin de Printemps 2001. Le Conseil
d'Administration du I décembre 2001 étudiera ceux de 2000-2001 et ils
seront publiés dans le prochain bulletin: Printemps 2002 pour être soumis à
l'approbation de la prochaine Assemblée Générale prévue le samedi 15 juin 2002.

La Fête des Anciens du 9 juin 2001
Notre rencontre annuelle a rassemblé moins de participants que d'habitude:

84 convives contre une bonne centaine l'an dernier. L'atmosphère n'en a pas été
moins conviviale et chaleureuse comme en témoignent les différents comptes-
rendus que vous trouverez ci-après.

Les Noces de Diamant du cours 1941
J'avais demandé au grand rassembleur du cours 1941, René NEAU, de

trouver, parmi ses condisciples, un chroniqueur de leurs retrouvailles. C'est lui
qui a pris la plume finalement et qui nous livre ses impressions sur une journée
pour le succès de laquelle il avait dépensé beaucoup d'énergie:

"...Pour moi, Ie 9 juin 2001 était la 60è'" fête d'Anciens depuis ma sortie
du collège, comme élève, et c'était Ia §$ème à laquelle j'assistais... C'est avec Ia
même joie que j'ai retrouvé les fidèles parmi les fidèles, présents tous les ans,
n'est-ce pas M. CARRE, Henri DAVID, Robert de BOURSETTY, notre talentueux
photogrâphe, les ARGAND, LARDEÜX, de la MORANDIERE, DENECKÈRE et
tous ceux qye j'oublie... Mais deux grands absents: les abbés DESHAIES et
Pierre MACE. Les deux cours les mieux représentés étaient les cours 41 (10
Anciens et 5 accompagnateurs), le cours 51 qui avait été mobilisé par Jules
PRIME. Ce dernier avait pris I'initiative d'inviter I'abbé CLAVEREAU, retraité à
Saint-Michel de Beaupréau, et qui nous est arrivé au dessert, en fauteuil roulant,
conduit par son médecin, le Dr Martial VASLIN (c. 1964) et gendre de notre
regretté Maurice COURAUD.

La messe fut le premier temps fort de la journée. Notre camarade et ami,
son Ex. Mgr DEROUET, la présida avec une certaine majesté, une grande
dignité, empreinte pourtant d'une extrême simplicité. ll était entouré, à l'autel,
par l'abbé Jacques THIERY (c. 1941), le R.P. Michel LEMONNIER O.P. (c.
1945) et le R.P. Hubert DAVY Montfortain (c. 1951);il était également assisté
par Michel GUILLET (c. 1962), lnspecteur Pédagogique Régional en Biologie,
tout récemment ordonné Diacre (cf. le dernier bulletin). La cérémonie, très
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